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474 LE NOUVEAU

par Pierre Beauvsrd

Cauchemars de notre enfance s'il en fut
Et aussi de notre adolescence pour ceux
qui firent leurs humanités. Mais aucune
psychose d'examen ne devait jamais atteindre

à l'aigu de ce que nous ressentions
entre dix et quinze ans. alors que nous
nous tenions pour le centre du monde I II
semblait que l'avenir de la planète dépendait

de quelques chiffres que des messieurs
endimanchés allaient nous assigner en

récompense de nos élucubrations.

Généralement, tout se passait le mieux
du monde. Il y avait deux jours d'exainens :

la « petite visite » où l'on subissait les

épreuves écrites, et la >< grande visite » où

se déroulaient les examens oraux selon un
rite et un faste abandonnés de nos jours.

Pour les examens écrits, les membres de
la commission scolaire seuls se

dérangeaient. Ils étaient de deux sortes : lc^

— Qu'est-ce que l'honnêteté
C'esl pas se faire prendre quand on

frouille

— Papa dit pourtant que c'est comme ça a

présent
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- - 8 et 8. ça fait combien

— 88

"Son. 16. Et la moitié
¦ U

bons > qui. paternellement, pointaient
d'un index secourable les fautes qu'ils
discernaient dans la dictée des élèves, et les

rosses «. qui laissaient faire la nature.
De longue date, des générations d'écoliers
avaient classé, étiqueté, les membres de

l'autorité et l'on vivait des transes jusqu'à
ce que l'on fût fixé sur l'expert qui allait
vous échoir. Des informations filtraient ¦

toujours de la séance où le sort désignait
de l'attribution de ces messieurs, et toute
la pitié dont on était capable allait aux
classes qui auraient un < xpert < rosse >>...

La ronde des épreuves commençait
régulièrement par la dictée. Inutile d'insister
sur les ineptits que les scribes du
département s'ingéniaient à accumuler dans ces

textes qui amenaient de froides sueurs
dans le dos des maîtres soucieux de leurs
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